
M*kMlM«lHHiM)B«M#w
Wff^_H il|m ,|] i liy iWi,

ï ,.

^/,:

UN EEVÏNAIÏT 9

iBstanto qne lui hUasait le BOÎn de se» afaalw^. Biol»Te
absolu de. volontéa de Mme Latour, «ne oharmantiifemme mais qui avait une tête à eUe avec la manière
de a en servir. le dign, marchand n'aurait voulu pour
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à celle d sa meilleure moitié. C'était un me.chand à
1 aise. Elle avait voulu qu'il devint riche : Il était deve-uu nche en deux ans, grâ^ à quelques spéculations*
heureuses. Elle lui aurait commandé d'avoirVe l'esprU

ei^Aufî ïï'i^.^'~"^'^ ^* connaissaient, Ueu été de force à lui obéir. C'était se seconde fem^e.
et il en était coiffé, disait-on. Un peu trop, .joutaj
les mauvaises langues.
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romanesque par affectation, coquette par vanité et ambil
tieuse par conviction. EUe n'était pas méchante. Elle
était tout simplement étourdie. Les épreuves et le tra.
vail en eussent peut-être fait une Umme de cœur. L'ai-
sance et 1» lecture des rouans en avaient fait.une poupée
surmontée d'une tête de Unot^. Son sentîm.nWIsîa;
de commande s'aocomodait asse. mal du tempérament unpeu pwUque d'un mari qui avait le tort de l'adorera labonne franquette. Dans le terre à.terre habituel de ses
occupations mercantiles, M. Latour ne songeait pas le
moins du monde à monter à cheval sur un nuage pour ysuivre l'imagination de sa femme, voyageant à la recher
che d'un Idéal impossible. Tandis que madame étudiait
ses sourires, inventait des œillades prcvocatrices. et sehmitconstomment à la chasse aux complimenta auprès
des godelureaux de sa connaissance, le chef de la maLn
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